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AVANT - PROPOS
 

Pour bréves qu'e11es soíent, ces que1qges pages _

demandent ¿ étre regues avec une certa1ne §ttent1on

et dans 1a pleine lumiére de 1a foi catho11que.

Le bienve111ant 1ecteur voudra bien convenir qu'e11es

ne se réduisent pas a 1'ana1yse du fait basque, ge

dernier ne pouvant étre díssoc1é du contexte occ1den—

ta1 présent.

Compte-tenu de 1a gravité du sujet ?raité, i] ne

pourra étre surpris du mouvement qu1 1e condu1ra

jusqu'á 1'invocation fina1e.

Itzu1 hadí, ítzu], bekatorea :
Jainko Jaunak deitzen hau arraiki.
Estima zak hítaz duen ga1dea eta emok bihotza osoki.

(Cantíque popu1aire : Revíens, pécheur, & ton Dieu qui t'appe11e).

Sí 1'on chante et danse encore au pied des Pyrénées, d'autres manifestations
moins aímab1es s'y produisent depuis que1que temps. Les exp1osions de bombes et
autres armes ¿ feu troub1ent 1a quiétude de ce coin d'Europe et commencent a émou-
voir 1'opinion. Le citoyen moyen de 1a société de consommation, inquiet pour 1a
sécurité de sa personne et 1'avenír de ses biens, s‘interroge sur 1a vio1ence
inattendue de ce petit peup1e qu'i] se contentaít jusqu'íci d'observer, en tou-
riste, comme une étrange survivance de 1'époque d'A1tamíra. Et voici que, non
contente d'étre une énigme dans ses origines, cette curieuse race s'offre le 1uxe
de I'étre aussi dans son comportement :

Nous-mémes, Basques, comprenons-nous bien ce qui nous arrive ? Bien que
1es événements présents se composent d'une partie souterraine non nég1igeab1e,
un effort de pensée - qu'í1 sera 1oisib1e & chacun de pro1onger pour son propre
compte - peut contribuer & apporter un peu de c1arté dans 1e débat. Paradoxale-
ment on peut méme penser que 1e moment s'y préte assez bien, si 1'on admet que
1es temps de críse sont révéIateurs des facteurs qui 1es ont provoqués ; Ies
causes se décélent plus aisément lorsque 1es conséquences éc1atent avec une
certaine fu1gurance. De p1us, dans une situation précatac1ysmíque, 1'esprit
jouit encore d'une 1iberté d'expression relative et i1 n'est pas nécessaire
d'attendre le déchaínement du cyc1one dévastateur pour entreprendre un certain
retrait reflexif. Enfin, 1'action directe qui séduit tant de nos compatriotes
d'aujourd'hui se sítue trop dans 1a 1igne de notre tempérament, p1us soucieux
de résu1tats concrets que d'effets oratoires, pour que nous ne sentions pas 1e
besoin de procéder a un regard sur nous-mémes, de fagon a norma1iser nos gestes
et & leur donner une va1eur p1us fécondante que destructríce.

La seu1e hístoire contemporaine nous retiendra ici ; e11e fournit une
matiére trés suffisante. Par contre, aucun de ses protagonistes ne sera nom—
mément désígné : 1'on suppose suffisamment pourvue 1'information sous-jacente
a ces que1ques 1ígnes ; et puis i1 ne s'agít pas d'a1imenter les passions,
mais de sou1igner 1e poids des idées dans 1e jeu des f1uctuations tempore11es,
tout en respectant Ies personnes. I1 suffira de porter un jugement sur 1es
principes et 1es actes extérieurs. L'hístoríen et 1e po1émíste ne manqueront
pas de besogne sur d'autres plans !

L'essentie] de ce propos s'articu1e autour des deux axes suivants :

- Ies Basques veu1ent-i1s vraíment assumer Ieur destin dans le sens d'une
authentique renaissance ?

- 1eur détermination suffít-e11e & garantir une réussite ? 



I. Les Basques s'aiment-ils vraiment ?

Les crises institutionne11es, 1es guéri11as et, d'une faggn généra1e,

1es événements socio-tempore1s n'epriquent que 1a surfacg des etrgg et des

peup1es. Le drame du Pays Basque trouve bien p1utót sq ra1sop prem1§re dgns

1a crise inte11ectue11e et mora1e ou i1 se débat depu1s p19§1egrs decenn1es.

Lorsque 1es armes crépitent, c'est que 1es esprits sont déjq b1ep gravement

atteints. I1 est significatif que 1e mot ”diagnostic” def1n1sse a 1a fo1§

1'activité médica1e par exce11ence et ce11e des mora11stes ; 1es compara1soqs

tírées de 1'ordre organique sont toujours éc1a1rantes quand on observe 1a v1e

des corps sociaux, en raison de 1'enchaínement impitoyab1e des causgs et de?

effets dans un domaine comme dans 1'autre. La vío1ence aveugíe d'§gJourd hu1

trahit 1e trouble profond dont souffre 1e peup1e basque depu1s qu 11 g egt

détourné de 1a séve nature11e et surnature11e & 1aque11e i1 §‘abrguva1y JUS-

qu'á ces derniéres années. Sa responsabi1ité principa1e cons1ste a §v91f ,

accepté de se soumettre á 1'inf1uence d'espríts qu1, eux3 ge sont de11befe-

ment coupés des racínes traditionne11es dans une grave der1ve menta1e a11men-

tée trop souvent par 1es phantasmes de 1'ímaginatíon et 1es fureurs de 1a pas-

sion. Bien avant 1e c1íquetís actue1 des armes, nous avons ass1ste a gng mgr-

te11e opposition des inte11ígences exc1uant toute possibi11té de coqc111at1on

et d'unité. 11 est évident que, dans un te1 c1ímat, 1es c11vages gr1g1ne1s gnt

prís rapidement des dimensions abyssa1es et l‘éliminatioq g'autru1 par 1e 51-

1ence, 1a ca1omnie ou 1es armes est devenue 1e terme ob11ge des affrontements

d'idées.

Le fait paraít diffici1ement récusab1e : Ies Basques ont retrouvé 1el_

sens de 1eur destin moins dans un amour concret du pays - sent1ment'dont n e-

taient d'ai11eurs pas dépourvus 1eurs aínés - que dans une a111ange_dangereuse

avec des idéo1ogies partísanes, dans 1a négatíon des va1eurs traQ1t1onne11es

et, parfaite incohérence, dans 1e recours a 1'é§rapger. Cette tr1p1§ tare nous

parait vicíer de fagon fondamenta1e 1e néo-patr1ot1sme bqsque. Depu1§ plus de

80 ans, 1'action des 1eaders autonomistes ou indépeqdant1stes a cons1ste av§nt

tout a s'opposer sans tréve 5 1a sagesse po1ítíque 1ssue de 1a doctr1ne soc1§1e

chrétienne dont Ies représentants, souvent éminents, éta1ent fausseTent repre-

sentés comme 1es comp1ices d'un ordre socia] injuste (1). Dans 1e mgme Touve-

ment, 11$ ont sciemment choisi 1'a111ance avec des systémes dg pensee democra-

tiques ou socía1istes, pures créations d'esprits rév01u§1onna1r§s et, comme

te11es, destructrices a court, moyen ou 1ong terme du t1ssu soc1q1 §x1stant.

On se condamne a ne rien comprendre & ce qui se passe aujourd'hu1 s1 1'0n re-g

fuse de voir que 1a 1utte vio1ente menée par 1es Basques contre 1gs gommunautes

frangaise et espagno1e constitue 1'aboutissement de cette guerre 1mp1tqyab1g-

ment menée d'abord dans 1es esprits pour fagonner progress1vement, et JUSQU au

terme du but recherché, une nouve11e vision des choses.

 

(1) Ou tout aussi gravement accusés de vou1oír instaurer un régime diinspira-

tion théocratique.‘Faut-11 sou1igner qu'un te] systéme n'a vra1ment gama1s _

existé en chrétienté ? La paro1e du Christ enjoignant de vendre & Cesar ce qu1

1u1 appartient a fondé pour toujours 1a distipction des cgmpéteqces entre ]es

pouvoirs civ] et reIigieux. Les princes chrét1ens 1e sava1gnt'b1en, comm? 115

savaíent aussi qUe ce divin enseignement n'a jama1s donné a Cesar leodro1§ de

se soustraire a I'omni-présente et toute-puissante souveraineté du D1eu Vivant

et vrai.

Mais les faits nous 1'apprennent.’HaTr 1a vérité conduit 3 se faire du
ma] 5 soi-méme..Parce que la "pax hispanica" s'inspirait de 1a sagesse tradi-
tionnelle (un régime chrétien peut étre imparfait ; i1 est perfectible car i]
se trouve fondamenta1ement ordonné au bien et au vrai, tandis que 1es Etats
d'inspiration 1aTque sont intrínséquement pervers, que11es que soíent leurs
moda1ités institutionne11es et 1eurs réussites matérie11es), e11e représentait
une réalité a abattre par tous 1es moyens et ceux-ci ont été emp1oyés aux
app1audíssements de 1'univers éntíer, en proie au méme vertige destructeur.
En est-i1 résu1té une amé1íoratíon de 1a situation du Basque moyen ? Sur 1e
simple p1an économíque, i1 conviendrait de poser 1a question 3 1a ménagére
d'Eibar ou de Baraca1do, ¿ supposer qu'e11e puísse s'exprimer Iibrement.
Quant a I'état des esprits et des coeurs, 11 se trouve en état de régression
vertigineuse.

C'est ainsi que, dans 1a 1ígne de cette haine systématique, préparatoire
a 1'ínstauratíon d'un "autre pouvoir" - but rée] de tout mouvement d'idées a
coloration po1itique — s'est déve1oppée une 1aTcisation de la pensée et de
1'actíon favorisant 1e déchaTnement des passions 1es p1us é1ementaires et 1'em—
p101 de moyens vio1ents sí ceux—ci sont Ies mieux & méme d'assurer 1e succés de
l'action tempore11e.

Sans doute bien des amis du Pays Basque achoppent-i1s sur ce derníer
point : ce peuple qui chantait et dansait n'était-i] pas aussi un peup1e qui
priait en travaj11ant et en jouant ; ne représentait-i] pas une des portions
les p1us vivantes et 1es p1us missionnaíres de 1a chrétíenté ? Certes, mais
creusons un peu. A chaque génération qui se 1éve, avec chaque petit bonhomme
qui vient au monde, tout est a recommencer ; 1'acquis du passé demande a étre
assímí1é patiemment en tenant compte du temps des maturatíons nécessaires ; 1e
méme travail d'ímprégnatíon du nature] par 1e surnature] est a entreprendre.
C'est a chaque instant de notre vie que nous deVons purifier notre action sous
1e regard du Sauveur et au moyen des sacrements de 1'Eg1íse sí nous ne vou1ons
pas tomber sous 1'inf1uence des penchants funestes qui nous agitent depuis 1a
Chute origine11e. '

Et c'est ici que git 1e fait bruta1, 1a grande rupture. Parce qu'il n'est
plus évangé1isé, parce qu'i] s'est donné a de mauvais maítres, 1e Basque ne se
connaít p1us, ne se reconnaít plus, n'est plus reconnaissable. Comment s'éton-
ner dés 1ors qu'i] se manífeste & nouveau dans 1'hístoire avec une bruta1ité
aggravée par la reníement ? Privé.de tout sens mora1, revit en 1uí 1e fauve
índompté par Rome et Charlemagne, 1es rois et Ies peup1es d'a1entour.

Résumons-nous. Depuis p1usieurs lustres, les príncipaux représentants
du Pays Basque, mus par une horreur ma1adive et méme 1a haine de 1a pensée
traditionne11e, ont préconisé une séparation de 1a foi et de la vie publique
dans la ligne des idéologies séculiéres apportées par 1es vents d'Est et
d'Ouest. Depuís quinze ans, cette méme attitude, adoptée par les clercs chargés
de mettre en place I'alignement de 1'Eglise sur le monde moderne, s'est étendue
a la vie pratique de 1a majorité des Basques. I1 ne faut pas se lasser de 1e
redire : ríen n'est p1us opposé & 1a Révélation chrétienne que 1e 1aTcisme,
que celui-ci soit ímposé sur 1e p1an socia] ou vécu au niveau des personnes. 



"Tout est p1eín d'anges”, écrivait Origéne. A p1us forte raison, 1e monde
animé ou inanimé est-i] p1eín de Dieu, souverain ordonnateur de toutes 1es
causes á travers 1e jeu des phénoménes nature1s et ce1ui de notre Iiberté.

Jadis le chrétien savait qu'il fa11ait dépasser 1a fascination qu'exer-
ce 1e visible pour discerner, par de1á 1a "réaIíté des apparences", Ia Toute-
Puissance lui peut ¿ chaque instant se jouer de 1'aveug1e prétention humaíne
& vou10ír Lui óter ou,pire, diriger contre E11e 1a re1ative autonomie dont jouis-
sent 1es créatures. On 1ui avait apprís qu'i] convenait de sítuer matiére
et Iiberté dans la fína1ité supréme hors de 1aque11e i1 n'existe qu'aveugle-
ment, échec, larmes et déceptions de toutes sortes.

L'atmosphére des nations cathOquues est empoisonnée depuis 200 ans par
1a monstrueuse coupure du laTcisme qui précípite dans 1'apostasíe 1a grande
masse des baptisés avec 1a comp1icité active des dirigeants civiles ou ecclé—
siastiques. Que parei11e 1épre puisse étre considérée comme 1e nec p1us ultra
de 1'év01utíon sociale illustre, mieux que tout autre signe, 1e degré d'égare-
ment actue] des mentalités.

La pensée 1aTque tríomphe aujourd'huí sur 1a p1anéte entíére, & que1ques
rarissimes exceptions prés. E11e est 1e fruit de 1'actíon menée avec une in1as-
sab1e persévérance 3 1a fois par Ies ennemís de 1'Eg1íse, acharnés ¿ empécher
1a bíenfaisante inf1uence du surnature1 sur 1es institutions et par des chré—
tiens assez égarés pour c011aborer activement aux entreprises "babé1iennes"
de 1eurs propres ennemis, en direction de tous 1es fruits défendus.

L'acquíescement de p1us en p1us généra] donné par 1es c1asses dirígeantes
& cette abomination, reflet de 1a révo1te originelle, constitue 1e p1us effroya-
b1e scanda1e inte11ectue1 et mora] des temps modernes. En favorisant de toute
sa force négatrice un c1imat hostile 5 1a sanctífication des ámes et au fonc—
tionnement des rouages sociaux sous 1a 1umiére divine, 1e laTcisme provoque de
1'0rient ¿ 1'Occident un ho1ocauste spiritua] dont on peut dire que 1es exter—
minations physiques du XXe siéc1e ne sont qu'une trés lointaine représentation
et dont, en tout cas, 1'horreur asphyxiante défie toute expression verbale ou
écrite. Parce que, depuis p1usieurs décennies, nous sommes 1es témoins de cette
trahison froidement.perpétuée par 1es détenteurs du pouvoir (encore une fois,
cívi1s et re1igíeux), 11 ne nous est guére possible de verser dans 1'émotíon
Iorsque ceux—cí finissent par s'ínquiéter des soubresauts qu'i15 n'ont pas peu
contribué & susciter et quand 11$ sont conduits a inviter 1eurs troupes au ca]-
me, au "dépassement" (l) ou & 1'a1truísme.

Généra1ement, en effet, une fois passé 1e vent du bou1et 1es puissants de
ce monde ne tardent pas & retrouver 1eur superbe dans une a1titude complexe
faite d'auto-apo1ogie et d'accusation... d'autruí. Peu importe & ces cyníques
une vérité qu'ils n'ont jamais aimée et qu'ils ne discernent p1us. 11 ne s'est
jamais agi pour eux que de se hísser aux p1aces avantageuses et de s'y mainte-
nir & n'importe que] prix. .

Le résu1tat est sous nos yeux : 1es générations parvenant aujourd'huí a
l'age adu1te ignorent tota1ement 1a nécessaire subordination de l'action humaine
aux exigences de la 1oi mora1e et de 1a foi révé1ée ; 1es jeunes mi1ítants sont
conduits fataIement a mettre 1eur dynamísme faussé au service exclusif de 1eurs
passions, des transformations matérie11es et de 1a revendícation socio-po1itique.

.- Nous ne pouvons que Ie constater avec infiniment de trístesse : 1a vérité
n 1nteresse p1us 1es Basques, tout occupés qu'i1s sont & dí1apíder 1eur patri-
m01ne ancestral.

Mais est-ce 1á s'aimer vraiment ? Pour 1'ínstant, 1'enfant prodigue ne
se pose méme pas 1a question.

II. Les Basques sont-ils maitres de 1eur destin ?

Sí 1e Pays Basque était iso1é, ses convu1sions internps ne mériteraient
ni tant d'intérét ni tant d'émoi. Mais i1 se trouve - heuhs et malheurs de
son destin — que ses problémes actuels prennent une résonMance demesurée du
fait de deux facteurs d'amp1ification peu ordinaires.

Le premier tient 5 1a fois & sa situation géographique et 3 1'état de
comparab1e dégradation patho1ogique ou sont p1ongées 1es deux nations qui
1'entourent. La "chance" hístoríque des Basques, sí 1'on peut ainsi par1er,
provient d'abord de ce que Ia France et 1'Espagne souffrent des maladies de
1'áme précédemment évoquées et qu'e11es se trouvent dés 1ors vouées plus ou
moins rapidement & une identique et peut-étre conjoínte évo1utíon dramatique.
Leur cohésion ne subsiste que par 1e poids d'une Iongue histoire, 1'apparei1
d'un Etat unífíé pourvoyeur de subsides ¿ une partie toujours croissante de
1a population et 1'exemp1e de que1ques grandes figures, héros ou saints.

Dans un te] climat de décomposition organique et mora1e, 1es índépen-
dantistes basques ont beau jeu de frapper a coups redoublés et de rechercher
ímp1acab1ement 1'effondrement des co11ectivítés aussi gravement atteintes -
pendant que, dans 1eurs capita1es respectives, Ies dirigeants frangais et
espagno1s se perdent dans 1es paro1es, 1es statistiques ou Ies sondages, puis
finissent par composer et céder. Fi11es et méres de révo1utions, 1es démocra-
ties ne peuvent en effet qu'assíster impuissantes au démanté1ement postulé par
1es principes mémes dont e11es se réc1ament. En d'autres termes, & moins d'é-
vénements imprévisibIes arrétant ou modifiant provisoirement Ie cours 1ogique
des événements, nous pourrions bien assister a une crise interne grave de ces
deux entités nationales, au sein desque11es 1e jacobínísme unitaire de l'une
et la monarchie forme11e de 1'autre, substituts parasitaires de 1'union des
esprits et des coeurs, ne peuvent que susciter des contestations de p1us en plus
fondées.(1).

I1 ne faut pas s'étonner non p1us que 1a prospérité matéríe11e actue11e
des trois communautés basque, frangaise et espagno1e, bien qu'e11e soit parvenue
& un niveau jamais atteint dans 1'histoire, soit froídement sacrifiée & cette
vo1onté de transfert du pouvoir. I1 est bien évident que 1es théoriciens du
néo-patriotisme basque ou 1es mi1itants soutenus par 1'étranger recherchent avant
tout, et avec une obstination crue11ement révé1atríce de 1eurs objectifs rée1s,
1'effrítement de 1'0ccident. Pour 1'instant, 1'heure est á 1a lutte idéo1ogique
ou armée, ¿ 1'é1ímínatíon physique des adversaires 1es plus proches et 1es p1us
susceptibles de contrarier 1e p1an révolutionnaire mis en oeuvre.

 

 
(19 I1 est bien évídent que notre étre basque comporte que1que chose d'irréduc-
tib1e. Mais 11 est inadmissible que cette singu1arité, dont 1'orígíne et 1a rai-
son se perdent dans 1e secret de 1a sagesse créatrice, se manífeste par 1'é11mi-
nation physique d'autrui devenu 1'ennemí á abattre. Et qui n'a 1e coeur sou1evé
par 1a circonstance aggravante que ce forfait est accomp1í au moyen du geste le
plus 1áche qui soit, & savoir 1'attentat, forme moderne du coup de poígnard dans
1e dos ? —

Nous aímons profondément 1e chant qui ja111ít de notre terre parce qu'i1 traduit
& merve111e notre étre dans son originaIité. Mais pour autant í] n'est pas ine-
xact non p1us d'affirmer qu'en chacun de nous brfile que1que chose du feu qui
consume 1'áme eSpagnole, et que nous sommes aussi trés éprís du gout francais
pour une 1iberté équi1ibrée par Ie sens de 1a.mesure.

C'est sgu]jgner quien nous opposant dg fagon qgressive et ganglante a no; deux
c011ect1v1tes vo151nes, nous ne contr1buons f1na1ement qu'a nous meurtr1r et
a nous défigurer nous-mémes. 



Une fois 1e pouvoir conquís, on se préoccupera du sort des citoyens et 1'on
instaurera 1e régime (de restrictions ou de gavage) qui se révé1era 1e mieux
& méme de 1es tenir en main. Mais comme í] s'agít 1a d'une urgence seconde,
un silence pudique est obServé sur cet avenír un peu é1oigné. L'obscurité
convient d'aí11eurs beaucoup mieux & 1'accomp1íssement du principa1 desseín :
1a prise du pouvoír permettant d'imp1anter solidement une écharde 5 1a mode
cubaine dans 1e dos de 1'Europe.

Hé1as ! un ma1heur ne vient jamais seu1 et 19 voisinage de deux nations
décadentes n'est pas 1e seu] é1ément & prendre en 1igne de compte. Pour sa
disgrace, et parce qu'aujourd'hui aucun peup1e n'est iso1é, 1e Pays Basque en
st venu ¿ rechercher au 1oín de dangereuses amitiés. En lutte avec 1es commu-

nautés voisínes, mais íncapab1es de remporter 1a victoire par leurs propres
forces, ayant subordonné 1eur action a des principes radica1ement opposés ¿
sa tradition, mi1ítants et po1itíciens basques se sont condamnés & rechercher
1'appui de nations é1oígnées et puissantes, amora1es et conquérantes, qui ne
peuvent pas Ieur vouloir du bien. Immédiate sanction ! en rejetant Ies inter-
dépendances nature11es et 1es principes traditionne1s de 1a vie socía1e, 115
se trouvent maintenant accu1és ¿ une contre-fagon de 1a paix vérítab1e sous
1a forme d'une aide sé1ective et malsaine, mi1itaire et idéo1ogique provenant
sans doute de l'étranger.

Pour 1'obtenir, ces apprentis-sorciers chercheront " á utí1iser
Ies rapports de force en présence dans 1e monde contemporain. Mais 1eque1 d'en—
tre eux, dans une te11e atmosphére de fiévre passionne11e, songe aux intéréts
authentíques du Pays Basque ? Ici encore, on estimera que 1es a11iances étran-
géres doivent constituer un préa1ab1e nécessaíre et príoritaire. Peu importe
a1ors 1a dégradation d'une situation économique prospére, peu importe 1e recours
& des moyens impurs ; i1 s'agit de gagner la bata111e du pouvoir, dOt—on se sa-
1ír gravement 1a conscience et les mains dans cette besogne troub1e.

I1 faut reconnaítre que cette tactique ne paraít pas comporter d'erreur
de ca1cu1 au niveau 00 e11e se p1ace, te11ement paraít improbab1e 1'interventíon
des deux seu1s facteurs capab1es d’entraver ces prévisions, a savoir 1e redres-
sement de 1'Occident d'une part, 1'ébran1ement interne du régíme soviétíque,
pourvoyeur de toutes 1es révo1utíons, de 1'autre. Bien au contraire, Ies nations
avorteuses et suicidaires de 1'Ouest poursuivent 1eur course a 1'abíme tandis
que 1es armes (venues d'oa ?) imposent 1eur 101 en Euzkadi. Dans ces conditions,
l'issue ne devrait pas étre douteuse et ce contexte stratégio-révo1utionnaíre
rend assez illusoire l'espérance d'une paix durable a partir des institutions
démocratiques officie11es. '

Redisons-1e au risque de 1asser. La situation présente n'a pas surgi
spontanément : e11e est 1a résu1tante d'une 1utte persévérante menée depuis
prés d'un siéc1e par des esprits utopiques ou subversifs, les deux caractéres
se trouvant parfois associés sous un méme bonnet. Hé1as ! on peut avoir 1a foi
et étre perverti au niveau de 1‘inte11igence : si 1es accouplements monstrueux
sont rares dans 1'ordre organique, i1 n'en est pas de méme dans celui de la
conscience et c'est sans doute 1a plus grande responsabi1íté de certaíns mem-
bres "éc1airés" de l'élite basque d'avoir ainsi compartímenté 1eur esprit de
fagon a faire co-habiter les exigences chrétiennes avec 1es aspirations rév01u-
tionnaires. Est-i] besoin de dire que cette étrange association a fini par sté-
ri1íser 1eur partie spiritue11e et par rendre toujours p1us envahíssante 1a
partie comp1ice des aberrations socialo—démocratiques. Quand on a contesté 1e
greffage des réaIités nature11es sur 1e monde des réa1ités mora1es et surnatu-
re11es, quand on a réc1amé á cor et a crí 1'avénement de constructions nouvel-
1es sortíes tout équipéeS'du cerveau humain, quand on a systématiquement sa1i
1'adversaíre intégre et b1ahch1 1'amí coupab1e, Ies fruits de mort ne tardent
pas a se manifestar.

I1 est méme permis de penser qu'une te11e persévérance dans 1e ma] dépasse l'in-

constance ordinaire de 1'homme et qu'e11e porte 1a marque dg ce lieu de ténébres

et d'horreur d'oú aucune "motion" bienfaísante ne peut sort1r.

I1 convient d'ajouter que les événements historiques sont venus apporter

une accé1ération pu1ssante á cette déviation, frappant 1'Occident de plein fouet,

facilitant 1e développement de nouveau nationa1ismes et ébranlant 1es esprits
dans 1eurs certítudes tempore11es. I1 n'est que de rappe1er 1a défaite mi1itaire
de 1a France en 1940, la succés contagieux des guérí11as anti-c010nía1es grace

a l'appui conjugué des U.S.A. et de 1'U.R.S.S., 1a décompositíon actuelle de

1'Etat espagno1, 1'affaíssement de 1a mora1e cívíque et privée en France. Le

processus tendant a l'indépendance du Pays Basque bénéficie d'une force de lan-

cement singuliérement puissante avec un te] contexte et i1 suffit de le mettre

en route au moyen d'une propagande intense doub1ée d'un terrorisme générateur

de crainte. A 1a moindre faib1esse (1) du pouvoir de Paris ou de Madrid, 1es

foyers d'incendie sont préts a s'allumer comme des pinédes surchauffées par 1e

so1e11 d'été.

A1ors peut-étre, mais un peu tard, 1es Basques sortiront-i1s de leurs réves

sous 1es coups de fouet qui ne 1eur seront pas ménagés par Ies nouveaux ma1tres

qu'iIs se serunt donnés. Quand un peuple chrétien choisit de se reníer pour se 1i-

vrer aux 1do1es, i1 ne tarde pas 5 découvrir 1e caractére sanguinaire de ce11es-ci.

I1 ne 1ui reste plus qu'á constater qu'i] a été berné par p1us cynique que 1ui et

qu'en outre 11 a perdu son áme dans cette aventure. Une seu1e voie 1ui demeure

alors ouverte, ce1le qui consiste & p1eurer de repentir super f1umina Baby1onís -

en 1'occurence de 1'Ebre d1'Ad0ur - et & attendre 1e secours de 1a grace s'i]

conserve assez d'humilité par 1a demander et assez de mémoire pour se souvenir

qu'e11e survit ¿ ses dérisoires négations (2).

Conc1usion : Quand 1es Basques voudront...
 

Ces propos seront sans doute peu comprís. Font-ils assez sentir 1'amour du

Pays Basque qui 1es a inspirés ? I1s n'ont en tóut cas d'autre but que de tracer

1es ja1ons d'une renaissance authentique par 1a guéríson des maux trés profonds

constatés. Une chose est en tout cas bien certaine : 1e renouveau de ce peup1e

exigera un effort vígoureux de 1ucidité et de vo1onté de 1a part des Basques

eux-mémes car, pour 1es raisons déjá indiquées, les chances d'un redressement

ne sont p1us trés nombreuses. La partie 1a p1us remuante du pays désire absolument

changer de maítres et 1a p1us nombreuse attend passívement 1e moment de se ra11ier
á ce1ui qui recuei11era 1es fruits de 1'épreuve de force présente.

 

(1) L'expression utilisée indique suffisamment que cette issue n'est pas iné1ucta-
b1e, mais qu'e11e doit étre sérieusement envisagée. I1 serait bien surprenant que
1'émancipation régiona1e, privée de toute référence morale ou transcendante, se
dérou1e sans convu1sions outranciéres pour peu que 1e rapport des forces entre
1a résistance 1oca1e et 1e pouvoír centra1 se dép1ace au détriment de ce dernier.
La seconde inconnue demeure évidemment 1'aíde idéo1og1que, financíére ou armée
que 1es puissances étrangéres entendent accorder aux ethníes désíreuses d'accéder
á.1'indépendance p011tique. Les foyers d'incendie d'étendront ou s'éteindront
suivant 1e cas. _ '

(2) La conversion personne11e constituera toujours 1e préa1ab1e et 1e ferment in-
dispensables de toutes 1es renaissances institutionne]1eS.Lorsque 1e monde devient
abusivement sécu1arisé, Ies mystéres chrétíens ne sont plus vécus que dans l'inti-
mité de que1ques ames si1encíeuses qui demandent sans cesse 1'avénement du régne
íneffab1e oD la Miséricorde,in1assab1ement Offerte 1ci-bas,s'effacera pour faire
p1ace & 1a Justice irréprochable et a 1'Amour enfin totaIement victorieux. 



C'est dire assez que 1a volonté décidée d'une renaissance fondée sur 1es

va1eurs traditionne11es n'existe qu'au sein d'une mínorité sacrifíée par

avance. Faut-í1 a10rs se 1imiter & renvoyer 1es Basques au bon fabu1iste

racontant Ies mésaventures du peup1e des grenoui11es qui se trouvait en
d'ana1ogues dispositions d'esprit ? ou, de fagon moins a11égorique, ¿ un
redoutable précédent hístorique susceptib1e de 5011icíter son attent1on
de fagon plus saisissante ? En effet, avant 1a guerre de 1914, diyerses
popu1ations danubiennes se trouvaient 1asses de vivre sous 1'obéd1ence
débonnaíre d'un monarque chrétien. Pour s'en défaire, e11es eurent recours
& 1eurs amis 1íbéraux d'Occident et & leurs fréres slaves d'Orient. Un
demi—siéc1e p1us tard, toutes sans exception - hongroises, creates, p010—
naises, tchéques et transy1vaines — se trouvérent durement menées par 1g
féru1e du parti unique, tandis que par une síngu1iére ironíe de 1'hísto1re,
seu1s 1es sujets directs du saint empereur mort en exi1 retrouvaíent que]-

que chose de leurs Iibertés anciennes.

En outre et par de1á notre propre responsabi1ité, 1e redressement au-
thentique du Pays Basque se trouve compromis ab initio par 1'action de gran-
des puissances. Laque11e de ce11e—cí porte-t-e11e un amour vraíment désinté-
ressé aux sept Provinces et comment notre petite patrie, a supposer qu'e11e
obtienne un jour de 1eur consentement une charte d'indépendance, pourrait-e11e
jouir d'une 1iberté que des nations bien p1us importantes ont de 1a peine á
maintenir íntacte ? I1 ne faut pas nourrir trop d'i11usíons. L'étranger ne
nous procurera vraisemb1ab1ement, avec ses 1ivraisons d'armes meurtriéres,
que 1es miasmes dé1étéres de ses idées fausses ou un systéme de gouvernement
ínassimí1ab1e par notre tempérament.

Et c'est au moment 00 i1 doit faire face & ces énormes difficultés que 1e
Basque choisit de tourner 1e dos 5 1a sagesse et & 1a foi sécu1aires, déré—
g1ant ainsi 1es ressorts 1es p1us profonds de sa pensée et de son action !
I1 ne peut s'attendre en conséquence qu'á des 1endemains décevants ou sang1ants,
á des réussítes avortées aussitót qu'obtenues.

Sa violence d'aujourd'hui dissim 1e ma] 1e troub1e qui affecte son inte11í-
gence et son sens mora]. I1 ne seraitgsans doute pas p1us inhabi1e qu'un autre
¿ gérer ses propres affaires, mais i1 semb1e se trouver actue11ement dans 1'in-
capacité de faire un choix entre ce qui re1éve de justes revendications (main-
tien de 1a langue, décentra1isation administrative, déve1oppement économique)
et 1e recours aux moyens inadmissíb1es pour 1es obtenir (haine, terrorisme,
laTcisme). Parce que son inte11igence et sa conscience sont dé-voyées, i? n'est
p1us capab1e que de supputer dans une fureur aveugle 1es avantages et 1es in-
convénients matérie1s qui résu1teront de son action subversive.

Qu'i] 1e veui11e ou non, 1e peup1e basque est so1ídaire des puíssances
occidenta1es qui ont aussi des devoirs envers 1uí (surtout peutáétre dans sa
partie frangaise, 00 1e rapport des forces ne joue pas en faveur de 1a minori-
té)et+dont 11 est amené a partager 1a fortune et Ies adversítés. C'est en union
avec e11es et non en 1uttant contre e11es qu'i] retrouvera 1e chemín de 1a
paix. Mais cette tranqui11íté dans un ordre vrai ne s'obtiendra que sur 1es
fondements d'une pensée et d'une foi chrétiennes, íntensément et peut-étre par-
fois hérquuement vécues par 1es individus, puis inspiratrices des principes
sociaux et des pouvoirs cívi1s au de1á de toutes 1es moda1ités ínstitutionne1-
1es possib1es de 1'avenir. L'avenír nous dira si 1es trois co11ectivítés, éner-
vées par 1e 1ibéra1isme permissif ou perturbées par 1a vío1ence, sont capab1es
d'un effort d'ensemb1e pour redoub1er de vígi1ance vis-á—vis des sirénes qui
s'emp1oíent ¿ 1es jeter sur 1es récifs meurtríers non encore discernés par
1eurs yeux malades. '

 

Le Pays Basque, quant ¿ 1uí, sans une te11e détermination, ne réussira
jamais qu'á devenir une mínorité artificie11ement et momentanément juchée au
rang de puissance politique, mais manípu1ée en fait par que1que grande puis-
sance tenant ses dirigeants a son entiére díscrétion;

Redisons en terminant que 1es menaces qui pésent sur lui du fait d'un
reniement direct, sont en outre aggravées par 1'ouverture au monde (paganisé)
qui séduít tant de nos compatriotes, méme au sein de 1a hiérarchie écc1ésías-
tique. ”I1 faut déc1érica1íser 1es Basques”, écrívaít 1'un d'entre eux de
fagon aussi naive que péremptoire, sans se douter qu'un te] programme ne con-
tribuerait pas peu & 1es détacher de 1'Eg1íse, puís de Dieu. Pareí11e tentatíon
représente une erreur morte11e en ce qu'e11e consiste á conférer, par une sub-
stitution injustifiabIe, une sorte de vaIeur quasi sacra1e ou sa1vífique soit
& des institutions comp1étement et dé1ibérément 1aTcisées, soit ¿ des entre-
prises humaines qui ne sont ni soutenues, ni purifiées, ni sanctífiées par 1a
Grace.

Autant 1es vertus nature11es díffící1ement pratíquées par 1e paganisme
préparaient nos ancétres a recevoir 1a vérité révé1ée, autant cette complai-
sance des é1ites chrétíenne pour un monde renégat é1oigne 1es peup1es de l'a-
mitié divine et enfonce dans 1eur aveug1ement gouvernants et gouvernés. Le
Pays Basqúe se trouve ¿ ce point de sa route et, humainement par1ant, 11 ne
semb1e pas pouvoír sortir de 1'a1ternatíve : socia1ísme ou démocratie matéria-
1istes. Aucune échappée par en-haut ne 1ui étant permise, comment pourrait-í]
ne pas tendre & une confusion grandissante ou & une rage destructrice aussi
dommageab1e pour 1uí que pour 1es autres ? Car enfin tous ses efforts ne 1ui
1aisseront qu'un goút de cendres. Un catho1ique francais écrívaít au début de
ce siéc1e : "Tous 1es morts ne sont pas au címetiére", tant i1 est vrai que 1a
mort spiritue11e (1a seu1e qui soit définitive) commence dés ici-bas. Sans for-
cer beaucoup 1'analogie, nous pouvons avancer qu'un diagnostic semb1ab1e est
va1ab1e pour 1es institutions. Les civi1isations ne sont pas seu1ement morte]—
1es se1on une perspective historique. E11es portent immanquablement en e11es un
príncipe spiritue] de mort Idéque 1'homme pécheur qui 1es é1abore et Ies anime
1eur infuse quelque chose de ses négations tota1es ou partie11es, car i1 ajoute
ainsi & 1eur précarité intrínséque 1e poids de 1a ma1édiction qui 1e frappe
1ui-méme. En d'autres termes, une organisation humaine n'est durab1ement bien-
faisante que si ses responsab1es l'accordent a une vérité qui se sítue p1us
haut que cette terre. Extravagante époque ! Faut-i1 que Ie reníement de notre
vocation chrétienne constitue une fo1ie dégradante pour que nous en soyons ré-
duíts á subir — sur ce point méme — 1e mépris du piétisme angIo-saxon ou de
1'151am. Et que peut répondre un apostat occidenta] aux hérétíques ou aux in-
fidé1es qui, faute du grand exemple catholique, invoquent a 1eur maniére dé-
formée et aberrante, 1a souveraíneté divine sur 1es personnes et 1es sociétés ?
C'est dire 1a conversion radicale qu'exigera, au niveau de ses dirigeants -
pour l'heure sí empressés & tenir 1eur ró1e dans un monde misérablement clos
sur 1ui—méme -, 1a santé mora1e et socia1e du Pays Basque !

 



Quo vadis, Vasconía ? Peup1e Basque, dans que11e voie t'engages-tu ?

11 dépend essentie11ement de toi que tu retrouves ta véritable identité.

Si tu y parviens, 1e reste te sera donné par surcroít et tu obtiendras alors

1a satisfaction de pouvoír assumer ton propre destin avec 1a seu1e souveraí-

neté qui compte, ce11e de 1a sagesse retrouvée, et dans 1'amitié de tous.

I1 est bon que tu sois réa1íste ; i1 ne 1'est pas que tu sois dur et vio1ent ;

11 est bon que tu sois avare de paro1es, mais 11 faut mesurer tes gestes ; tu

es volontiers méditatíf, mais vei11e a utiliser cette disposition pour appro-

fondir 1a vérité que tu as regue au baptéme sans aucun mérite de ta part : 1a

mervei11euse terre nata1e qui t'est éga1ement échue en hérítage en connaítra

une fert111té accrue, que 1es fruits réco1tés soient ou non ceux que tu attends

précisément.

Tu 1e sens_bien au fond de toi-méme : ce ne sont pas ¿ eux seu1s ton $01,

ta 1angue (1), tes vertus nature11es qui font ta grandeur ; toute comp1icíté

avec 1'Ennemí ne peut que 1es rendre stéri1es et préparer a tes enfants des 1en-

demains débouchant sur une mort sans espérance. Par contre, en consacrant a

ton Sauveur, “Prince des rois de la terre" (APOC.I.V.) , et ¿ sa sainte Mére

tout ce que tu as, tout ce que tu fais et tout ce que tu es, tu va1oríseras &

l'ínfiní ta nob1esse native et tu contribueras & faire descendre sur ce monde

enténébré un peu de vraie 1umiére.

Tu n'as d'a111eurs pas 1e choix, car i1 n'existe pas de troisiéme voíe .

Pour toi 1'heure de vérité a sonné : ce11e oú tout ensemb1e ta foi, ton

áme et ta liberté sont en jeu.

Seigneur, Vous avez aímé 1e Peup1e Basque, puísque Vous avez permís que

pendant des siéc1es 1es eaux sa1utaíres de Votre Grace soient répandues sur

ses enfants. Protégez-le de tous ses ennemis qui sont aussi 1es Vótres et qui

1e conduisent, dans 1a 1ueur sinistre des f1ammes du "so1ei1 de Satan“, jus-

qu'aux ”grands cimetiéres" ou gisent enfouis 1es peup1es disparus.

Ama eztia, othoi har nezazu :
haizen guzia emaiten nítzaítzu.

Cantique populaire : O douce Mére,
daignez accepter mon offrande.
Prenez-moi ; je me donne tout & vous.

 

 

(1) Aucune justification idéo1ogique ou humaíne ne te confére notamment 1e droit
d'utí1iser pour que1que subversion que ce soit ta nob1e langue ancestrale. E11e
a trop 1ongtemps serví de véhicule ¿ 1'expression de 1a vérité pour que tu 1a
mettes au service de desseins se traduisant par une lutte fratrécéde. 
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